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Description générée automatiquement]Bonjour,
Comme vous l’avez sans doute déjà appris, le professeur Éric Marsault nous a quittés en fin de journée le 13 janvier, foudroyé par une défaillance cardiaque alors qu’il était en randonnée de ski de fond à Orford. Son départ laisse un vide insondable. Si vous le permettez, j’aimerais revenir (avec l’autorisation de ses proches) sur sa vie et son inspirant cheminement en guise d’hommage.
Éric voit le jour en France, à Blois en 1971. Son père et sa mère sont Français. Éric a deux soeurs aînées et un frère, le benjamin de la famille. Lui et sa fratrie grandissent à Fresnes, une commune de 600 âmes à l’époque. Située au sud-ouest du Loir-et-Cher, Fresnes fait partie d’une région agricole dotée de vastes bois, d’étangs et de prés.  Éric adore aider son grand-père à la ferme, en particulier lorsque vient le temps de récolter les asperges ou de faire les foins. Il aime aussi aller à la pêche avec son papa et le reste de la famille à Pont-Giton, une petite rivière près de Fresnes. Une rumeur veut qu’il ait parti quelques incendies dans son jeune âge. Cependant, à l’adolescence, Éric s’adonne au basket et au handball. Il parcourt aussi les 40 km nécessaires, lorsqu’on vit en campagne, pour se rendre « en boîte » avec ses copains. De retour, au petit matin, ils partagent une omelette, l’équivalent français de la poutine des nuits blanches. Éric a aussi travaillé dans une banque pendant tout un été. 
Plus grands, les frères et sœurs tracent chacun leur chemin. Patricia (« Patou ») travaille tout d’abord dans les banques, puis se convertit plus tard en professeure d’espagnol et vit aujourd’hui à Nice avec son conjoint. C’est la G.O. (gentille organisatrice) du clan Marsault. Martine (« Tartine ») devient quant à elle préparatrice en pharmacie dès 16 ans. Puis, avec la disparition de ce métier, se recycle dans le secteur pénitencier à Marseille où elle vit maintenant avec sa conjointe. L’athlète de la famille, Martine a complété l’ascension du Mont Blanc et les randonnées de vélo de 500 km à travers les Alpes sont à peine un défi pour elle. Pascal (« Poke »), le musicien de la famille, clown à toutes les heures, est toujours là pour tout le monde avec une culture et sensibilité peu communes. Titulaire des orgues de plusieurs églises, il a fondé des écoles en Colombie et au Japon, et s’est produit à travers le monde dont à la cathédrale Notre-Dame de Paris. Il est également professeur de musique.
Saviez-vous que s’il n’avait pas choisi la chimie, Éric serait probablement devenu pilote de ligne? En optant pour une carrière scientifique, notre collègue et ami a plutôt emprunté une voie qui le conduirait vers un brillant et audacieux parcours. Il quitte Fresnes pour faire ses études de chimie à Paris où il vit dans une chambre de bonne, aménagée sous les combles d’un immeuble de la rue d’Arras dans le 5e arrondissement. Éric n’a d’autre choix que de gravir par l’escalier la demi-douzaine d’étages pour atteindre sa minuscule chambre en triangle. Il profite d’eau chaude (mais pas froide) l’été, et vice-versa l'hiver. Après avoir complété sa licence de chimie, puis son diplôme de chimiste de l’École supérieure de chimie organique et minérale (ESCOM) de l’Université Paris-VI (Pierre-et-Marie-Curie), Éric quitte la Ville lumière afin de poursuivre sa formation en recherche en Amérique!
Lorsqu’il arrive à Montréal en 1993, il n’a que 22 ans. Se doute-t-il que son passage marquera un tournant décisif de sa vie et qu’il fera du Québec sa terre d’adoption? C’est en effet lors de sa formation doctorale à l’Université McGill qu’il fera la connaissance de Myriam Fisch, une jeune étudiante sherbrookoise qui termine sa formation d’orthophoniste à Montréal. Éric tombera sous le coup de son charme, dans la langue de Molière, et c’est à Myriam qu’il unira son destin. De leur union naîtront plus tard Nadia, Justine et Paul.
Durant sa formation doctorale, dans le laboratoire du professeur George Just, Éric se démarque par sa personnalité affable et sa bonne humeur, mais aussi par son éthique de travail rigoureuse et sa créativité en recherche. Les résultats des travaux menés dans le cadre de son projet de doctorat portant sur la synthèse asymétrique des thiophosphates (des molécules à la base des thérapies antisens) font l’objet de non moins de sept inventions brevetées et de nombreuses publications. C’est donc dire qu’au terme de son Ph.D., Éric compte déjà des contributions d’envergure que beaucoup ne réussissent à cumuler au fil d’une carrière entière.
Passionné par le potentiel des applications de la chimie médicinale, Éric entame en 1996 un premier stage postdoctoral, à l’Université de Sherbrooke dans le laboratoire du professeur Pierre Deslongchamps. Ses travaux de recherche portent alors sur la synthèse totale des produits naturels. Cette discipline de la chimie repousse les frontières des connaissances en visant à produire des molécules cibles complexes qui, au plan analytique, sont analogues aux produits retrouvés dans la nature mais de toxicité réduite et d’activité biologique améliorée. 
Vient ensuite le temps du service militaire qu’Éric accomplit, en format civil, dans l’industrie pharmaceutique chez Sanofi Milan. Il profite de ce détour pour apprendre l’italien, consolider son goût de l’expresso serré et devenir accroc de pasta italienne. C’est aussi à cette époque que naît bébé Nadia et qu’Éric devient papa. 

De retour à Sherbrooke, Éric décroche un poste chez Tranzyme Pharma (Neokimia), société dont une filiale se trouve alors hébergée à l’IPS. C’est au sein de cette entreprise qu’Éric effectuera un second stage postdoctoral, soutenu par une prestigieuse bourse postdoctorale industrielle du Conseil de recherche en sciences naturelles et génie (CRSNG). Son expérience de l’entreprise privée ajoutera une précieuse corde à son arc et lui permettra de proposer et réaliser des projets qui auront un effet structurant pour la recherche au Québec.
La petite famille Marsault s’installe sur la rue Meilleur et s’agrandit avec l’arrivée de Justine, puis celle de Paul. Homme à tout faire, Éric est d’abord et avant tout doué pour le jardinage. Au fil des années, à force de relever lui-même les défis posés par les travaux requis autour de la maison, il finit aussi par devenir bricoleur. Éric est surtout un père aimant et attentionné qui profite de la région des Cantons de l’Est pour faire des activités de plein air, comme la randonnée en forêt et le ski de fond, en famille. Lorsque Paul se met au soccer, il devient coach associé de son équipe pendant une dizaine d’années. Éric se découvre aussi sur le tard une passion pour l’escalade qu’il partage avec Justine. Bon vivant, il aime à se retrouver autour d’une bonne table qu’il a préparée lui-même, que ce soit avec des voisins, ses collègues et amis de laboratoire, ou tout simplement sa famille.
En novembre 2008, Éric rejoint les rangs de la Faculté de médecine à titre de professeur agrégé au Département de pharmacologie. Paradoxalement, son parcours riche mais atypique le rend inadmissible au cycle de bourses de carrière du Fonds de recherche en santé du Québec (FRQS). Sa programmation de recherche indépendante est interdisciplinaire et se situe au carrefour de la pharmacologie, de la biologie, de la chimie, de l’imagerie et de la médecine. Elle se concentre sur la conception et la synthèse de molécules qui permettent de valider des cibles biologiques émergentes, afin d’identifier de nouvelles approches vers le médicament ou le diagnostic. Éric est promu au rang de titulaire en 2016. 
Que dire de son brillant parcours de professeur chercheur? À lui seul, le décompte de ses réalisations donne le vertige! On ne compte plus le nombre de publications et de communications scientifiques, la quantité d’innovations, de brevets et de transferts technologiques, les importants financements de recherche académique et partenariale…  Pris ensemble, ces « métriques » témoignent certes de son travail infatigable et acharné, mais plus encore d’une intense soif de faire œuvre utile par la découverte scientifique, le partage d’expertises et de connaissances dans son domaine de recherche, ainsi que par la formation d’une relève très hautement qualifiée. 
Sous sa direction et son impulsion, l’Institut de pharmacologie de Sherbrooke (IPS) a connu un essor sans précédent qui contribue à faire rayonner les travaux de nos chercheurs à l’international. La vision et le leadership scientifiques d’Éric ont conduit à la mise sur pied d’initiatives de recherche inédites et porteuses d’impacts qui continueront longtemps à se faire sentir. Il a notamment jeté des ponts importants entre les secteurs académiques et industriels ouvrant ainsi la voie à une multitude de collaborations partenariales pour notre milieu. 
Bien qu’inachevée, Éric laisse une œuvre colossale et, à son image, empreinte d’intégrité. Ceux d’entre nous qui avons eu le privilège et la joie de le côtoyer, savons qu’Éric était un homme profondément bienveillant et généreux. Son leg professionnel le plus précieux est sans contredit cette communauté de scientifiques jeunes et moins jeunes qu’il a inspirés, formés, soutenus et pour qui son départ laisse un vide immense.
Éric était très fier de ses enfants. Nadia est traductrice. Les deux plus jeunes poursuivent présentement leurs études universitaires : Justine en sciences à l’Université de Montréal et Paul à l’École de gestion de l’Université de Sherbrooke. Éric disait souvent « j’ai la chance d’avoir une famille fantastique! »
Je sais que vous vous joignez à moi pour offrir nos plus sincères condoléances à Myriam, Nadia, Justine et Paul, aux autres membres de la famille d’Éric dont 20 neveux et nièces et 18 petits neveux et nièces, ainsi qu’aux dévoués membres de son équipe de recherche et à ses nombreux collègues et amis.
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